
LE ROYAUME, N° 173, Mai-Juin 2005     5

«De quelle au to ri té fais-tu cela?»
(Mc 11, 28) de man daient, in di gnés, les
pha ri siens à Jé sus. «Les oeu vres que
je fais, ce sont el les qui me ren dent té -
moi gnage» (Jn 10, 25), leur a-t-Il dé cla -
ré en une autre oc ca sion.

Au jourd ’hui, cer tains chefs re li gieux 
s’in di gnent de vant les oeu vres de
Mère Paul-Marie – pour tant, ce sont
ces oeu vres qui lui ren dent té moi -
gnage! Ils ne com pren nent pas que
l’au to ri té de Mère Paul-Marie lui vient
de Dieu et de Marie qui gui dent
l’Oeuvre ma riale par la «Ser vante»
qu’Ils ont pré parée à cette tâche en la
fai sant pas ser dans le creu set de souf -
fran ces inouïes.

Pour tant, comme il en avait été pour 
le Ré demp teur, la mis sion de «la Ser -
vante» a été an noncée dans l’Écri ture; 
de plus, elle a été an noncée par le Ciel 
et par plu sieurs mys ti ques.

«ELLE T’ÉCRASERA LA TÊTE»

Au temps du Christ, la ma jo ri té de
Ses contem po rains n’ont pas su voir
en Lui le Messie pro mis dans les Écri -
tu res. Jé sus était pour eux «le fils du
char pen tier», «le fils de Marie et de Jo -
seph»; «lui, nous sa vons d’où il est!»
pré ten daient-ils: d’une humble bour -
gade; et «de Na za reth, que peut-il sor -
tir de bon?» (Jn 1, 46).

Pour tant, Sa venue et l’ac com plis -
se ment de Sa mis sion al laient bou le -
ver ser le monde et ou vrir aux hom mes
le Royaume du Ciel. Et dans la Prière
qu’Il nous a donnée, le «Notre Père», Il 
nous a en sei gné à de man der la venue
d’un autre Royaume: «Que ton règne
vienne... sur la terre comme au ciel!»

À l’aube du troi sième mil lé naire,
Dieu nous envoie la Femme qui doit
nous gui der dans ce pas sage vers le
Royaume de la terre, un Royaume de
mille ans. C’est la pro messe qu’Il avait
faite:

«Je met trai une hos ti li té entre toi et
la femme, entre ton li gnage et le sien. Il 
t’é cra se ra la tête et tu l’at tein dras au
ta lon», avait-Il dit au Ser pent qui avait
pro vo qué la chute de nos pre miers pa -
rents (Gn 3, 15).

La Femme, l’Imma culée, est venue
une pre mière fois en Marie de Na za -
reth pour nous don ner le Fils de Dieu.
Mais Elle de vait re ve nir pour rem plir la
mis sion an noncée en l’Apo ca lypse où
saint Jean La dé crit comme le «Grand
Signe» dans le ciel, alors qu’Elle est
con frontée au Dra gon (chap. 12).  Et
l’Apôtre de la Ré vé la tion an nonce ain -
si le Royaume de la terre:
«Le règne de mille an nées.

«Puis je vis un Ange des cendre du
ciel, te nant à la main la clef de l’Abîme, 
ain si qu ’une énorme chaîne. Il maî tri sa 
le Dra gon, l’an tique Ser pent – c’est le
Diable, Sa tan – et l’en chaî na pour
1000 an nées (...) afin qu ’il ces sât de
four voyer les na tions jus qu ’à l’a chè ve -
ment des 1000 an nées.» (Ap 20, 1-3)

Raoul Au clair a mis en lu mière que
cet Ange re pré sente l’Imma culée qui,
en se pré sen tant à la Sa lette, por tait
au cou une lourde chaîne jux ta posée à 
un col lier de ro ses, alors qu’Elle an -
non çait le Royaume, «le sep tième
Jour 1»:

«Je vous ai don né six jours pour tra -
vail ler, je me suis ré ser vé le sep tième
et on ne veut pas me l’ac cor der.»

Ce Royaume Lui ap par tient, ain si
qu’à l’Esprit Saint; c’est ce qu’Elle
nous a ré vé lé en se pré sen tant à
Amster dam comme Dame de Tous les 
Peu ples:

«Ce temps est Notre Temps», a-
t-Elle ré pé té à plu sieurs re pri ses; puis:
«Ce temps est le temps du Saint-
Esprit» (42e vi sion).

DIEU GUIDE L’ÉGLISE PAR LES PRO -
PHÈTES

Au cours des der niers siè cles, Dieu
ne s’est pas bor né à nous par ler par le
biais des Sain tes Écri tu res. Il a en voyé 
des pro phè tes pour gui der l’Église et
nombre de ces pro phè tes ont été des
fem mes; par mi cel les-ci, sainte Ca the -
rine de Sienne qui, au XIVe siècle, a
été à l’o ri gine du re tour du Pape à
Rome, après le règne à Avi gnon de
huit Sou ve rains Pon ti fes fran çais.

Deux siè cles au pa ra vant, l’ab besse 
Hil de garde de Bin gen a exer cé un rôle
im por tant au près des chefs re li gieux et 
tem po rels qui sol li ci taient ses conseils
et elle ne se gê nait pas pour leur
adres ser des cri ti ques sé vè res. Sa
bio graphe Ellen Breindl, dans Hil de -
garde de Bin gen, Une vie, une oeuvre, 
un art de gué rir en âme et en corps
(Éd. Dan gles, 1996), sou ligne que l’ab -
besse n’a pas mé na gé au Pape Anas -
tase IV «ses cri ti ques très du res. Hil -
de garde ne connaît pas la peur, n’é -
tant ja mais prête à s’in cli ner de vant
l’au to ri té dont elle ne peut que mettre
en doute la pu re té» (pp. 80-82).

On peut faire des liens entre sainte
Hil de garde et Mère Paul-Marie:
– Mère Paul-Marie a vi si té les mon -

des su pé rieurs de la Terre To tale
qu’ Hil de garde a contemplée en vi -
sion, et leur des crip tion de ces mon -
des pré sente plu sieurs si mi li tu des.

– Les deux mys ti ques ont dé peint
Dieu comme la «Lu mière vi vante».

– Tou tes deux ont reçu des lu miè res
non seu le ment pour le do maine spi -
ri tuel, mais aus si pour le do maine
tem po rel, et el les nous lais sent une
oeuvre lit té raire im pres sion nante.

– Dieu a ac com pli des mi ra cles par
l’en tre mise de l’une et de l’autre.
Si les fem mes pro phè tes sont dé -

criées en leur temps, c’est plus tard
avec re con nais sance que l’on consi -
dère l’oeuvre qu ’el les ont ac complie
en étant fi dè les au Plan de Dieu,
même lors qu ’il ne concor dait pas avec 
la vo lon té des hom mes, fus sent-ils en
au to ri té dans l’Église.

L’ANNONCE DE LA SECONDE VENUE
DE MARIE

Plu sieurs mys ti ques ont an non cé la 
se conde venue de Marie; par mi eux,
une place spé ciale re vient à saint
Louis-Marie Gri gnion de Mont fort dont
le Trai té de la Vraie Dé vo tion à la
Sainte Vierge an nonce la deuxième
venue du Christ qui sera pré cé dé de
Marie:

«C’est par Marie que le sa lut du
monde a com men cé, et c’est par Marie 
qu ’il doit être consom mé. Marie n’a
presque point paru dans le pre mier
avè ne ment de Jé sus-Christ (...). Mais,
dans le se cond avè ne ment de Jé sus-
Christ, Marie doit être connue et ré -
vélée par le Saint-Esprit.» (N° 49)

«Étant la voie par la quelle Jé sus-
Christ est venu à nous la pre mière fois, 

[Marie] le sera en core lors qu ’il vien dra
la se conde, quoique non pas de la
même ma nière.» (N° 50, 4°)

Au XIXe siècle, Ma de leine Por sat
pro phé tise la fin des temps et l’a vè ne -
ment de Marie:

«Marie, ô mys tère! Marie vient au-
de vant de l’en fant pro digue. (...) C’est
Elle en per sonne! Mais elle a ses pré -
cur seurs: de sain tes fem mes, apô tres, 
qui gué ri ront les plaies du corps avec
les pé chés du coeur. Il sera don né à la
sainte femme, image de Marie, de
faire des mi ra cles (...) 2.»

Au siècle sui vant, une re li gieuse
hon groise, Soeur Marie-Na thalie, re -
çoit des com mu ni ca tions cé les tes qui
font l’ob jet du livre Marie, Reine vic to -
rieuse du monde 3. Elle an nonce le
Royaume («le se cond pa ra dis ter restre»,
p. 179) et, en 1985, la pré sence de
Marie sur terre:

«Je de man dai à la Mère du ciel:
“Quand vien dras-tu?” La Sainte
Vierge ré pon dit ceci: “Je ne viens pas,
je suis déjà là”» (p. 188).

Ce qui cor res pon dait éga le ment à
une ré vé la tion reçue par Soeur Lucie
de Fa ti ma; en 1954, L’Action ca tho -
lique rap por tait ain si les pro pos de la
voyante au Père Fuen tes:

«[La Ma done] m’a dit que, les au -
tres moyens mé pri sés par les hom mes 
étant épui sés, Elle nous don nait avec
trem ble ment une puis sante (ul time)
ancre de sa lut qui est LA TRÈS SAINTE
VIERGE MARIE EN PERSONNE 4.»

Le Fon da teur du Mou ve ment Sa -
cer do tal ma rial, Don Gob bi, en vi site
au près des Di ri geants de l’Armée de
Marie à Qué bec en mai 1977, s’est
alors fait de man der par la Sainte
Vierge de bé nir «Sa ville». Éton né, il
L’a in ter rogée:

«Mais pour quoi dis-Tu “MA VILLE ET 
TA VILLE”?

«– PARCE QUE J’Y DEMEURE», a
ré pon du Marie. (Vie d’Amour, vol. XIV,
chap. 16, p. 104)

Que de confir ma tions de la mis sion
de Mère Paul-Marie qui vient au nom
de Marie!

LE PAPE JEAN-PAUL II
ET LE ROYAU ME

Sainte Faus tine est connue du
monde en tier comme l’a pôtre de la Mi -
sé ri corde; elle a été béa tifiée par le
Pape Jean-Paul II en 1983 et ca no -
nisée en l’an 2000, et c’est à par tir des
ré vé la tions re çues par Soeur Faus tine
que ce Saint-Père a ins ti tué la fête de
la Mi sé ri corde Di vine le di manche
après Pâ ques.

La spi ri tua li té de sainte Faus tine a
in fluen cé le pon ti fi cat du Pape po lo -
nais qui, à peine élu sur le Siège de
Pierre, a fait le ver l’in ter dic tion du
Saint-Office (l’ac tuelle Con gré ga tion
pour la Doc trine de la Foi) concer nant
le culte de la Mi sé ri corde Di vine pro mu 
par Soeur Faus tine. Et, dé li ca tesse du
Ciel, le Pape Jean-Paul II a re mis son
âme à Dieu dans l’oc tave de Pâ ques,
au soir du sa me di 2 avril 2005, alors
que l’Église cé lé brait déjà la fête de la
Mi sé ri corde Di vine.

Le Pape Jean-Paul II a pro fon dé -
ment mar qué notre his toire et il s’est
ré vé lé un lea der non seu le ment pour
l’Église ca tho lique, mais aus si pour
tou tes les re li gions du monde et pour
tous les peu ples qui étaient pré sents

lors de la messe de ses fu né rail les.
Rayon ne ment in ter na tio nal qu ’a vait
an non cé le Sei gneur à Soeur Faus -
tine:

«De la Po logne sor ti ra l’é tin celle qui 
pré pa re ra le monde à mon ul time
venue.» (Pe tit jour nal de Soeur Faus tine,
n° 1732)

Le 4 avril 2005, à la messe du ma -
tin, Mère Paul-Marie re ce vait du Ciel
cette in di ca tion:

«Le Pape Jean-Paul II est venu pré -
pa rer le triomphe de Marie.»

Et elle «voit au même ins tant la
terre en ve loppée d’une lu mière ful gu -
rante: c’est l’ou ver ture pour l’Oeuvre
de Marie».

Pour tant, ce jour du 4 avril a été
choi si par le Car di nal Marc Ouel let et
par Mgr Ter rence Pren der gast pour
pu blier des mes sa ges dé fa vo ra bles à
l’Oeuvre et à sa Fon da trice. C’é tait la
ma nière du Ciel de ras su rer et d’en -
cou ra ger à al ler de l’a vant.

Re la tant cette grâce dans le jour nal
Le Royaume (n° 172, mars-avril 2005,
p. 23), Mère Paul-Marie ajoute:

«Trois points im por tants sont mar -
te lés en mon es prit:

«– Le Pape Jean-Paul II est venu
pré pa rer le triomphe de Marie;

«– L’Imma culée re vient pour triom -
pher;

«– Le Christ re vien dra pour ré gner.»

«LA PIERRE ÉLIMINÉE PAR LES BÂ -
TISSEURS EST DEVENUE LA PIERRE
D’ANGLE»

Com ment dou ter de l’ac tion de Dieu 
quand tant de ré vé la tions conver gent
pour au then ti fier une mis sion d’une
im por tance ca pi tale pour notre temps?

Mais cette mis sion est à l’i mage de
celle de Jé sus qui de vait of frir Sa vie:

«Il vaut mieux qu ’un seul homme
meure pour le peuple et que l’en -
semble de la na tion ne pé risse pas
tout en tière», avait dé cla ré le grand
prêtre Caïphe, pro phé ti sant que «Jé -
sus de vait mou rir pour la na tion» (Jn
11, 50-51).

Ain si le sort ré ser vé à la Co-Ré -
demp trice en notre temps est comme
le pas sage obli gé vers le Royaume où
écla te ra le triomphe de Marie pour le
bon heur de tous les peu ples.

Mais, «pour ceux qui re fu sent de
croire, l’Écri ture dit:

«La pierre éli minée par les bâ tis -
seurs est de venue la pierre d’angle,
une pierre sur la quelle on bute, un ro -
cher qui fait tom ber.» (1 P 2, 7-8)

Le 4 juin 2005, en la fête
du Coeur Imma cu lé de Marie

Sylvie Payeur-Ray nauld
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«La Sa lette et le sep tième Jour», pp.
135 à 149.
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